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Prolongement

de lévangile

de dimanche dernier,
lévangile d’aujourd’hui
nous parle,

comme le Magnificat,
d’'un riche

qui se retrouve

les mains vides...

Ce ne sont pas

les riches, mais bien
les pauvres qui sont
les privilégiés

du Royaume.





            LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

En ce rassemblement dominical, soyez tous les bienvenus dans cette église. Quelle société humaine, aujourd'hui comme en tout temps, n'a pas ses exclus: pauvres, handicapés, malades, élèves en échec scolaire...? Nous n'en sommes pas directement responsables, et nous ne pouvons pas tout résoudre... Mais nous n'en sommes pas moins concernés! Oserons-nous, à notre niveau et avec l'aide du Seigneur, dire les mots ou faire les gestes qui feront reculer l'injustice et grandir le Royaume de Dieu?

Ou

Frères et soeurs, une question nous habite tous : qui donc est Dieu? La première réponse est simple. Dieu est Celui qui de dimanche en dimanche nous ras​semble car il est communion, il est Père. Dieu est celui que nous découvrons en faisant silence, en nous recueillant, en écoutant sa Parole... C'est "le Souverain unique et bienheu​reux, le Roi des rois, le Seigneur des Seigneur", nous dira la première lecture. Mystérieusement c'est aussi celui qui est proche du pauvre, qui est avec lui, à notre porte, parfois... Et c'est ce que nous rappellera l'évangile.

Ou

Pratiquer l'amour des autres, voilà bien le premier signe de notre foi chrétienne, et sans doute le plus difficile à vivre. La Parole de Dieu vient nous rappeler cette exigence de façon directe. De dimanche en dimanche, nous sommes invités à découvrir de plus en plus que notre seule richesse, c'est ce que nous aurons donné.

Prière pénitentielle

- Seigneur Jésus, envoyé par le Père, pour nous ouvrir les yeux sur nos frères, vois notre aveuglement... prends pitié de nous.

- O Christ, venu dans le monde pour nous apprendre à partager avec ceux qui n'ont rien, vois nos mains fermées... prends pitié de nous.

· Seigneur, Parole du Père, pour faire entendre les appels qui montent vers nous, vois notre surdité... prends pitié de nous.

· Ou

· Seigneur, les prophètes nous rappellent à l’ordre et nous restons sourds à leur parole. Prends pitié de nous.

· O Christ, nous participons à une société de consommation et nous oublions souvent de te prier gratuitement. Prends pitié de nous.

· Seigneur, nous « les repus de la terre », nous oublions « les laissés pour compte » de la civilisation. Prends pitié de nous.

Gloire à Dieu

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

La plus grande de toutes nos richesses, c'est toi notre Dieu. Alors que nous nous apprêtons à t'accueillir, dans ta parole et dans l'eucharistie, convertis notre coeur. Dispose-le à te recevoir, nous te le demandons, à toi qui es Père, Fils et Esprit dans les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, tu ne cesses de nous rappeler ton amour pour les plus pauvres parmi les hommes. Nous t'en prions: ouvre nos yeux à tous ces petits qui sont nos frères et soeurs, libère‑nous de notre égoïsme, car c'est par le partage que nous pouvons être fidèles à ta Parole, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Tu nous invites, Seigneur, et nous cherchons encore trop souvent la première place pour les profits et nous laissons rarement tomber les miettes pour les affamés. Que rassemblement dominical nous stimule dans la solidarité et le partage. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

      LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

AMOS:

Huit siècles avant notre ère, le prophète Amos nous fait visiter les notables d'Israël. Ils vont de fête en fête et ne se soucient ni du peuple ni des bouleversements qui se préparent. Finalement, 28 siècles plus tard, ne vivons-nous pas, à peu de choses près, la même situation?

TIMOTHEE:

Timothée est responsable d'une communauté. A la fin de sa lettre, Paul lui adresse quelques conseils. Que le pasteur soit surtout un homme de Dieu, un homme de foi qui vit, chaque jour, la justice et l'amour dans l'attente de la manifestation du Christ Jésus.

LUC: Dieu a un tel souci des pauvres, qu'il interviendra lui-même pour leur rendre justice, si les hommes se révèlent incapables d'établir une société de partage.

Introduction générale à la lecture
Aujourd’hui encore, comme dimanche dernier, la parole de Dieu attire notre attention sur l’argent et les richesses.

Attention ! L’argent n’est pas forcément mauvais en soi, et les riches ne sont pas forcément condamnés, heureusement. Mais l’argent peut rendre aveugle et insouciant du malheur des pauvres (1ère lecture), et dans ce cas il condamne parce qu’il empêche de vivre selon le commandement du Seigneur (2ème lecture). Jésus nous avertit (évangile) : chacun de nous fait son bonheur ou son malheur, en somme, selon sa façon de vivre. Si nous louons le Seigneur en vérité (psaume), essayons d’être pauvres de cœur et d’aimer, comme lui.
Lecture du livre d'Amos 6, 1-7

Malheur à ceux qui vivent bien tranquilles dans Jérusalem, et à ceux qui se croient en sécurité sur la montagne de Samarie.  Couchés sur des lits d'ivoire, vautrés sur leurs divans, ils mangent les meilleurs agneaux du troupeau, les veaux les plus tendres; ils improvisent au son de la harpe, ils inventent, comme David, des instruments de musique; ils boivent le vin à même les amphores, ils se frottent avec des parfums de luxe, mais ils ne se tourmentent guère du désastre d'Israël!  C'est pourquoi maintenant ils vont être déportés, ils seront les premiers des déportés; et la bande des vautrés n'existera plus.

PSAUME  145  Chantons le Seigneur : il comble les pauvres

Heureux qui s'appuie sur le Seigneur son Dieu; il garde à jamais sa fidélité, 

il fait justice aux opprimés, aux affamés, il donne le pain.

Le Seigneur délie les enchaînés, le Seigneur ouvre les yeux des aveugles,

le Seigneur redresse les accablés, le Seigneur aime les justes.

Le Seigneur protège l'étranger, il soutient la veuve et l'orphelin, 

il égare les pas du méchant.  D'âge en âge, le Seigneur régnera!

Qu'il est heureux, celui qui définitivement

s'appuie sur le Très‑Haut !

Sa fidélité est acquise au Seigneur son Dieu.

Et la fidélité de Dieu

ne lui manquera jamais.

Le Seigneur aime la justice.

Ceux qui subissent une oppression,

Il les défend.
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Ceux qui souffrent de la faim,

il les veut rassasiés de pain.

Pour ceux que des chaînes

retiennent en prison,

qui ne connaissent plus la liberté,

le Seigneur se fait libérateur.

A ceux dont les yeux sont fermés,

ll est la clarté du jour.

Si un être humain est accablé,

Dieu le redresse, il le met debout.

Les hommes droits sont ses amis.

Pour l'étranger, il demande le respect,

comme â l'égard de la femme seule

ou de l'enfant sans parents.

Telle est la volonté du Seigneur.

Il fait confiance aux humains

pour qu'elle soit mise en oeuvre.

D'âge en âge, cette volonté de Dieu

s'imposera.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 6, 11-16

Toi, l'homme de Dieu, cherche à être juste et religieux, vis dans la foi et l'amour, la persévérance et la douceur.  Continue à bien te battre pour la foi, et tu obtiendras la vie éternelle; c'est à elle que tu as été appelé, c'est pour elle que tu as été capable d'une si belle affirmation de ta foi devant de nombreux témoins.

Et maintenant, en présence de Dieu qui donne vie à toutes choses, et en présence du Christ Jésus qui a témoigné devant Ponce Pilate par une si belle affirmation, voici ce que je t'ordonne : garde le commandement du Seigneur, en demeurant irréprochable et droit jusqu'au moment où se manifestera notre Seigneur Jésus Christ.  Celui qui fera paraître le Christ au temps fixé, c'est le Souverain unique et bienheureux, le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, le seul qui possède l'immortalité, lui qui habite la lumière inaccessible, lui que personne n’a jamais vu, et que personne ne peut voir. À lui, honneur et puissance éternelle.  Amen.
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Alléluia.  Alléluia.  Jésus Christ s'est fait pauvre, lui qui était riche, pour qu'en sa pauvreté vous trouviez la richesse. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 16, 19-31

Jésus disait cette parabole : « Il y avait un homme riche, qui portait des vêtements de luxe et faisait chaque jour des festins somptueux.  Un pauvre, nommé Lazare, était couché devant le portail, couvert de plaies.  Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche; mais c'étaient plutôt les chiens qui venaient lécher ses plaies.

Or le pauvre mourut, et les anges l'emportèrent auprès d'Abraham.  Le riche mourut aussi, et on l'enterra.  Au séjour des morts, il était en proie à la torture; il leva les yeux et vit de loin Abraham avec Lazare tout près de lui.  Alors il cria : "Abraham, mon père, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper dans l'eau le bout de son doigt, pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement dans cette fournaise. - Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et Lazare, le malheur.  Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c'est ton tour de souffrir.  De plus, un grand abîme a été mis entre vous et nous, pour que ceux qui voudraient aller vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne vienne pas vers nous." Le riche répliqua : "Eh bien ! père, je te prie d'envoyer Lazare dans la maison de mon père.  J'ai cinq frères : qu'il les avertisse pour qu'ils ne viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de torture!" Abraham lui dit : "Ils ont Moïse et les prophètes : qu'ils les écoutent! - Non, père Abraham, dit le riche, mais si quelqu'un de chez les morts vient les trouver, ils se convertiront." Abraham répondit : "S'ils n'écoutent pas Moïse ni les prophètes, quelqu'un pourra bien ressusciter d'entre les morts : ils ne seront pas convaincus." 
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“ Un combat commun pour une
répartition des biens de la terre
est inc].ispensab]e. Une redistribu-
tion des richesses ne nécessite pas
seulement que les pays industria-
lisés donnent leur superﬂu. Les
structures qui soutiennent l'injus-
tice internationale doivent étre
cllang'ées A tout prix. Clest le be-
soin réel de tous les hommes,
jusqu’au dernier des derniers, qui
est la référence, et non pas la sa-
tisfaction des besoins de 'homme
occidentalisé.”

Deuxiéme lettre de Taizé au peuple de Dieu





Un homme riche mourut. Un pauvre mourut aussi. II s'appelait Lazare. II n'avait pas de nom. Le riche n'avait pas de nom. II n'avait que son argent, ses vêtements de luxe, ses festins somptueux. A force de nous complaire dans nos festins à nous, entre nous, en Eglise, sa taille, son développement, la baisse des pratiquants, la hausse des vocations, il se creuse un abîme entre nous et Lazare, tous les Lazare du monde. Mais tout à nos festins, à nos richesses, à nos calculs, à nos soucis d'avenir, comment les verrions-nous ? Excusez-nous. Pas vu.

Mais au séjour des morts, en proie à la torture, le riche, pour une fois, peut-être la première, se rappela qu'il y avait sur terre d'autres que lui. Notamment ses cinq frères, qui vivaient comme lui. Si Lazare pouvait aller les avertir, si ses frères voyaient un homme revenir de ce séjour des morts, ils se convertiraient. Et toujours ce besoin de voir du merveilleux, des signes dans le ciel, et des apparitions, d'entendre des messages, de voir des guérisons. Mais tout à leurs visions, comment voudriez-vous qu'ils entendent les prophètes ? Excusez-nous, pas entendu.

Car ici, aujourd'hui, il y a des prophètes. Des prophètes qui crient les priorités. Attention, disent-ils, il y a parmi vous des malades du sida et bien d'autres qui risquent de le devenir. Et des couples nouveaux. Et des jeunes différents. Des hommes et des femmes en recherche de sens. Et puis les sans-emploi et les sans-domicile. Ceux et celles qui n'ont pas de passé ni d'avenir. Mais tout à nos festins, n'aurions-nous pas peur que ces prophètes ne troublent notre digestion ? Peur que rien que d'entendre que l'on cite leur nom ne nous dérange entre la poire et le fromage ?

Prenons la parole

« Quel au-delà ? »

1. On aimerait bien, tous connaître ce qui se cache derrière le rideau de la mort.

2. Oui. Certains de nos contemporains semblent bien être allés jusqu’aux limites de la vie. Ils parlent de lumière, de paix, de joie… Mais aucune parole d’outre-tombe.

3. Et comment vérifier leurs affirmations ?

4. Je préfère la discrétion de Jésus. Il affirme, soit dans des paraboles, soit dans des débats, soit même en croix, l’existence d’un au-delà de la mort, d’une vie heureuse qui ne ressemble pas forcément à notre vie terrestre.

5. Les chrétiens sont peut-être tout aussi crédules que les autres. Leur confiance au Christ n’est-elle pas aveugle ?

6. C’est une confiance risquée : croire, ce n’est pas voir. Mais elle n’est pas irrationnelle : Jésus est crédible ! Et pourquoi ne pas faire le pari revigorant de croire à la vie après la mort ?

7. J’aimerais bien partager votre foi ! Vous êtes des privilégiés avec de telles convictions…

8. Privilégiés, oui, mais par la tendresse de Dieu qui s’est manifestée en Jésus ressuscité.
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Il parait, selon des statistiques, que pres de la moitié de ’humanité, de
nos fréres humains donc, vivent sous le seuil de pauvreté.

Il parait que des pays riches par leurs modes de production, de
consommation, de commerce, produisent une grande partie de cette
pauvreté.

Ceux qui ne veulent pas voir cette situation, ceux qui 'acceptent,
ceux qui ne se battent pas pour la changer auront, d’apres Jésus,
quelques problemes de 'autre coté du Royaume de Dieu.

Cela ne nous concerne pas, n’est-ce pas ?

Jean-Marie Bedez





Profession de foi

· - Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, unique souverain et Seigneur de tous les hommes; lui seul possède tout, et pour nous, il a tout donné.

· - Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, venu partager notre condition humaine. Pour nous enrichir de tous les dons, il s'est fait pauvre jusqu'à la mort. En lui, réside notre seule et vraie richesse.

· - Je crois en l'Esprit-Saint, lumière de Dieu en notre coeur. Il est le souffle des prophètes, la force des pauvres et la puissance éternelle du Dieu vivant. C'est lui qui nous donne le courage d'abattre les barrières entre les hommes.

Profession de foi

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.
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Je crois en Dieu Père,

qui donne vie à toute chose

mais qui n’aura le cœur en fête

que lorsque tous les pauvres seront rassasiés

et pourront goûter au bonheur de vivre.
Je crois en Jésus,

qui n’avait pas de pierre où reposer la tête.

Il a vécu la condition humaine jusque dans la pauvreté,

la souffrance et la mort.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui éclaire nos regards pour que nous puissions voir et connaître

ceux qui, au milieu de nous,

tiennent la plus grande place dans le cœur de Dieu.

Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle manifeste l’amour de Dieu

en ouvrant toutes grandes ses portes

non seulement aux purs mais aussi aux pécheurs

et en accueillant à sa table

ceux qui n’ont pas de place à la table du monde.
                        [image: image6.emf]
Prière universelle

Tournons-nous vers Celui qui est le "Père des pauvres" et confions-lui nos prières.

- Pour tous les Lazare de la terre: qu'ils prennent conscience de leur dignité... et aussi pour les riches et les satisfaits: que leurs richesses ne les coupent pas définitivement des pauvres et qu'ils acceptent de partager avant qu'il ne soit trop tard... prions le Seigneur.

- Pour l'Eglise que nous sommes, pour notre pape, nos évêques, nos prêtres et pour tous ceux qui portent l'Evangile de par le monde: qu'ils demeurent inacessibles aux compromissions avec les nantis et les repus de notre société de consommation... Prions le Seigneur.

- Pour chacun de nous, qui que nous soyons, familles aisées ou familles aux revenus modestes: que nous cessions de supporter passivement le grand abîme qui sépare riches et pauvres et que nous travaillions à un monde fraternel et plus juste... Prions le Seigneur.

ou

· Pour celles et ceux que la crise économique a jetés dans la misère et la marginalité... Que leur volonté de se relever ne faiblisse pas et que leur dignité humaine reste intacte, Dieu de tendresse, nous te prions...

· Pour celles et ceux à qui la réussite a souri et qui comptent parmi les nantis et les satisfaits... Que leur bien-être ne les coupe pas de leurs frères et que leur coeur reste grand ouvert au partage, Dieu de tendresse, nous te prions...

· Pour celles et ceux qui ont perdu foi en la vie et pour qui l'éternité reste une promesse sans lendemain... Qu'ils puissent découvrir Jésus Christ ressuscité et reconnaître en lui celui qui comble toute attente, Dieu de tendresse, nous te prions...

· Pour les responsables de l'Église et pour tous les membres de nos communautés... Qu'ils portent le souci de la justice et luttent contre toute forme de pauvreté, Dieu de tendresse, nous te prions...

Père de toute miséricorde, rends-nous proches des frères pour qui le soleil de Pâques est voilé. Ouvre nos mains et nos coeurs à tous ceux qui attendent un signe d'espérance. Nous te le demandons, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Le Seigneur redresse les accablés, le Seigneur accueille ceux qui se tournent vers lui. Adressons‑lui une prière sincère, pour tous les hommes, et pour le monde.

· Fracture sociale, inégalité des richesses, fossé entre le Nord et le Sud... Nous te prions, Seigneur, pour plus de justice en ce monde: dans ta bonté, exauce‑nous.

· Cancer, deuil, solitude, chômage, divorce, accident... Nous te prions, Seigneur, pour tous ceux qui désespèrent: dans ta miséricorde, exauce‑nous.

· Accueil, service, partage, témoignage, visite, accompagnement... Nous te prions, Seigneur, pour nous tous, appelés à partager notre foi dans ta tendresse, exauce‑nous.

Ta Parole, nous le croyons, Seigneur, s'adresse à tout homme et conduit à la Vie. Permets que, par la force de l'Évangile, le vrai bonheur se répande dans notre monde. Alors sera connue ta gloire, dès maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Le psalmiste nous rappelle le vrai chemin du bonheur, la consolation donnée par le Seigneur à tous les pauvres de coeur. Prions maintenant pour que cette espérance du bonheur soit connue de tous.

· Le Seigneur garde à jamais sa fidélité. 

Assiste tous les acteurs de ton Église, Seigneur notre Dieu, pour qu'ils témoignent avec ferveur de ton amour sans fin. Nous t'en prions.

· Le Seigneur fait justice aux opprimés. 

Que ton Esprit inspire tous les dirigeants, Seigneur notre Dieu, pour qu'ils recherchent la justice, la solidarité, le partage. Nous t'en prions.

· Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles. 

Redonne aux malades une espérance, Seigneur notre Dieu. Suscite auprès de chacun une présence qui console. Nous t'en prions.

· Le Seigneur protège l'étranger. 

Mets en nos coeurs le désir de l'accueil, Seigneur notre Dieu. Que nous soyons ouverts à la rencontre de tous ceux qui te cherchent. Nous t'en prions.

Dieu de fidélité, veille sur tous ceux que nous te confions. Donne aux plus démunis, aux plus désespérés, la joie de découvrir ton amour, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.
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        LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu créateur, tu as fait pour nous une terre habitable où tous les vivants peuvent vivre de tes biens. Avec l'offrande que nous te présentons, accepte notre désir de partager non seulement le superflu, mais aussi le nécessaire, pour qu'à l'exemple de Jésus qui s'est fait pauvre, nous soyons libres et disponibles pour servir nos frères, en lui, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu de miséricorde, qui aimes à donner, voici déposés sur ton autel les biens que nous avons reçus de toi. Accepte notre offrande qu'elle ouvre pour nous la source du partage et de la bénédiction. Nous t'en prions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, il est juste et bon de te louer, Père très saint, Dieu d'amour et de miséricorde.

Nous t'adressons notre action de grâce pour Abraham, notre Père dans la foi, qui accueille, au nom de ta tendresse, les pauvres et les miséreux.

Nous t'adressons notre reconnaissance pour Jésus, le messager de la vie, qui remet debout tous ceux que la misère a mis à l'écart de la société.

C'est pourquoi, avec les hommes et les femmes qui déjà sont auprès de toi, Dieu notre Père, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te rendre gloire et de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, â toi, Dieu fidèle, Père des miséricordes. Tu habites une lumière inaccessible mais tu viens à nous en nous donnant ton Fils, Jésus, notre Seigneur et notre frère.

Il a manifesté son amour et le tien pour les petits et les pauvres, les malades et les pécheurs; il s'est fait le prochain des opprimés et des affligés. Sa parole et ses actes ont annoncé au monde que tu es vraiment un Père et que tu prends soin de tous tes enfants.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous te louons, nous te bénissons, nous chantons l'hymne de ta gloire et sans fin nous proclamons: Saint!

Vraiment, il est juste et bon de te bénir aujourd’hui et toujours, Seigneur Dieu, car tu nous as donné Jésus Christ pour sauveur. 

Sans cesse il nous appelle à pratiquer la justice, à vivre dans la foi et l’amour, à nous soucier du pauvre qui est à notre porte.

C’est pourquoi en célébrant sa Pâque, nous voulons nous joindre  la foule des pauvres qui ont pris place auprès de lui. Avec eux, avec Marie et avec tous les saints nous chantons l’hymne de ta gloire : Saint…

Toi qui es vraiment saint, toi qui es la source de toute sainteté, nous te louons pour cette vie que nous accueillons jour après jour comme une grâce: la grâce de connaître la chaleur d'un toit et la joie d'une table partagée, la grâce de vivre ton amour dans notre communauté ici rassemblée.

Par la puissance de ton Esprit, sanctifie maintenant ces offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus qui a donné sa vie par amour pour nous.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit du pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et partagea la coupe à ses disiciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te glorifions, car tu ne cesses de nous appeler à une vie toujours plus belle. Tu nous donnes la richesse incomparable de marcher à ta lumière: lumière d'une parole d'espérance donnée à Abraham et à sa descendance; lumière d'une alliance libératrice scellée avec Moïse; lumière de la vie dans l'Esprit de Jésus Ressuscité.

Béni sois-tu pour celles et ceux qui font mémoire de cette alliance aujourd'hui et qui ont le courage de témoigner de leur foi. Loué sois-tu pour l'amour qu'ils manifestent en ouvrant leur table et leur maison à tant d'affamés qui frappent à leur porte. Mieux que les mots, leurs gestes affirment que tu es pour tous un Père plein de tendresse.

Aussi, Père, plein d'affection à notre égard, donne-nous l'Esprit d'amour, l'Esprit de ton Fils. Nous qui allons recevoir son Corps et son Sang, fortifie-nous et donne-nous l'audace de porter secours à tous les Lazare que nous rencontrerons dans le quotidien de notre existence. Donne à ton Eglise de suivre la route de l'humilité et du service, laissant de côté tous les avantages qu'offrent le pouvoir et la puissance, en communion avec le Pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien et l'ensemble des évêques.

Enfin, Père, prends pitié de nos frères et soeurs qui sont morts dans la paix du Christ et de tous les morts dont toi seul connais la foi, et en particulier ...: conduis-les à la résurrection. Donne-nous un jour de prendre part au festin de ton Royaume en compagnie de la Vierge Marie, des apôtres, de tous les saints, et en présence de Jésus, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "Père des Pauvres" (26 ord c)
Cél.
Il est juste et bon de te louer, Père d'infinie bonté.

Ts.
A toi nos chants de reconnaissance pour Jésus le messager de la vie qui remet debout tous ceux que la misère a repoussés vers les marges.

Cél.
A toi notre action de grâce pour tous ceux et celles qui, à la suite de Jésus, se sont chargés du fardeau trop pesant de leurs frères.

Ts.
Louange à toi pour tous ceux - chrétiens ou non -


qui nourrissent les affamés,


réconfortent les désespérés


et soignent les blessés de la vie.

Cél.
Dès maintenant et pour toujours nous voulons t'acclamer en chantant et proclamant:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...

Cél.
Nous te bénissons, Seigneur, pour Jésus qui a partagé la condition des pauvres, se faisant proche des méprisés, allant à la rencontre des pécheurs et des exclus.

Ts.
Nous te bénissons pour Moïse et les prophètes, pour tous ceux qui nous ont montré que le chemin de la vie était le chemin de l'amour.

Cél.
Aujourd'hui, Seigneur, envoie ton Esprit sur tes enfants et sur ce pain et ce vin, afin qu'ils deviennent corps et sang du Christ et que nous devenions sacrement de ta tendresse pour les pauvres.

Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le rompit et le donna à ses amis en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, il rendit grâce à nouveau et la fit passer à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi".

Cél.
Forts de ton Esprit, nous nous souvenons ici de ton amour qui accomplit 
pour nous des merveilles.

Ts.
Dieu, Père des pauvres, nous te prions pour celles et ceux 


que l'égoïsme des riches a jetés dans la misère et la marginalité.


Puissent-ils sauver leur dignité d'homme et de femme.

Cél.
Que tous ceux à qui la réussite a souri et qui sont du côté des nantis gardent leur cœur grand ouvert au partage.

Ts.
Ils sont nombreux ceux et celles qui ont perdu foi en la vie, 


qui n'espèrent plus le bonheur 


et n'attendent plus rien de personne.


Rends-nous, Seigneur, 


attentifs à leur présence à notre porte 


afin que nous sachions leur ouvrir nos maisons et nos cœurs.

Cél.
Souviens-toi, Seigneur, des responsables d'Eglise et de tous les membres de notre communauté, que jamais plus nous ne puissions tolérer ni laisser germer  l'injustice.

Ts.
Par cette eucharistie, donne-nous la force de partager dans notre quotidien  

ce pain de vie que nous partageons si volontiers à la communion.

Cél.
Forts de ta Parole et de l'exemple de Jésus,


forts de ta vie donnée pour les plus démunis, nous aimons unir nos voix 
pour proclamer avec tous ceux qui nous ont précédés:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles. Amen.



      LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Conscients de notre pauvreté humaine, ne craignons pas de tendre les mains vers Dieu et de lui redire en toute confiance la prière que Jésus nous a apprise:

NOTRE PERE...

Action de grâce

Louange à toi, Dieu des univers vivants, toi qui es proche des pauvres, et fais justice aux opprimés! La voix des prophètes nous interpelle, et l'Église nous redit leur message à la lumière de l'Évangile.

Déjà, des barrières sont tombées. Des hommes de bonne volonté, croyants et incroyants, oeuvrent ensemble pour l'avènement d'un monde plus juste, plus fraternel. 

Béni sois‑tu pour l'oeuvre de l'Esprit! II touche nos coeurs, il ouvre nos yeux, pour que nous voyions le pauvre qui attend à notre porte. 

Béni sois‑tu car tu veux nous conduire jusqu'à ce jour que fera paraître le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs, Jésus le Christ, ton Fils bien‑aimé. II est avec nous lorsque d'une seule voix nous disons:

Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus Christ, mort et ressuscité pour nous conduire au Royaume de l'Amour sans fin, pardonne nos aveuglements et nos égoïsmes; regarde la foi de ton peuple ici rassemblé et donne-lui de partager ta paix en vérité, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous, Seigneur, de cette opulence qui nous aveugle, de l’excès d’abondance qui nous empêche de « voir » les excès de pauvreté de ceux qui souffrent à notre porte.

Mais donne, à toutes celles et ceux qui ici vont partager ton pain, à partager aussi la part des biens de ce monde que tu nous as confiée. 

Avant la communion

Ouvrons nos mains, frères et soeurs, pour recevoir du Seigneur le don le plus merveilleux: le Corps et le Sang de son Fils bien-aimé, lui qui accepte d'être partagé pour notre unité:

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Seigneur Dieu, notre Père, à nous qui venons de partager le corps et le sang de Jésus, daigne accorder le courage de combler l'abîme de l'injustice et fais de nous des artisans actifs de ton Royaume. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

A la fin de cette célébration, nous te prions, Seigneur. Que cette communion à ta Parole et à ton pain de vie soit pour nous un pas vers un partage du pain quotidien afin que nul ne meure par manque de pain, de considération ou d’amour. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, elle est difficile et exigeante, ta Parole. Nous te rendons grâce, car nous savons qu'elle est chemin de vie. Si nos oreilles ne se ferment pas au cri des pauvres, proches ou lointains, si nos mains sont ouvertes pour le partage, alors nos coeurs seront remplis de ta présence, dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

      PRIERES MEDITATIVES
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L'argent encore.

L'argent qui dévore

parce qu'il rend aveugle

sur le malheur des autres,

parce que nous nous servons nous-mêmes

avant de regarder comment servir nos proches 

L'argent qui prend la place de notre nombril.

Viens à mon aide, Seigneur,

rattrape-moi avant que je ne me noie

dans ce cher nombril.

Ouvre mes yeux avant qu'il ne soit trop tard.

Ouvre mon coeur avant qu'il ne fasse du tort.

Apprends-moi la gratuité:

ce que tu es si parfaitement

et dont je suis si pauvre.

Je sais, Seigneur,

que je suis  parfois

le riche qui ne voit pas

le pauvre devant sa porte.

D'autres fois,

je suis aussi Lazare devant la tienne.

Convertis mon coeur

pour que je découvre avec toi

que seul l'amour m'aidera à vivre.

Prière d'évangile

Père d'infinie bonté, nous te bénissons

pour Jésus, l’ami des petits et des pauvres.

Il s'est fait le prochain de ceux que l'on méprise,

allant à la rencontre des pécheurs et des exclus.


Voilà pourquoi nous reconnaissons en lui


ton Envoyé et notre Sauveur,


et nous te rendons grâce pour tous ceux


qui combattent l’injustice et la misère.

Apprends‑nous à réduire l’écart scandaleux

entre nos pays richement dotés

et ceux qui manquent de tout.


Fais‑nous découvrir dans les Écritures


ta pressante invitation à partager équitablement


les ressources et les promesses de la création,


tout en refusant pour nous‑mêmes


la tyrannie du superflu.

Jésus, Fils de Dieu,
Nous venons de te recevoir,

Et nous laissons ton regard se poser sur nous.

Le regard que tu as échangé

Avec Zachée sur son arbre,

Avec Matthieu à son bureau de douane,

Avec la femme adultère libérée de ses accusateurs,

Avec Pierre si fortement ému lors de ton procès

Ce regard de paix, de libération, de tendresse,

Il nous atteint aujourd’hui : il provoque notre joie

Jésus, Fils de Dieu, donne-nous ce même regard

Pour nos frères et nos sœurs.

Il nous délivrera de notre indifférence

Et nous verrons ceux qui pour nous

N’ont pas de visage, pas d’existence.

Jésus, Fils de Dieu, tu es la lumière de nos vies,

Toi qui demeures avec le Père et l’Esprit

Dans les siècles sans fin.
Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.

Tout simplement être…

Luc Stein

Peu importe aux yeux de Dieu le nombre de billets qui emplissent tes poches,

il te demande de partager avec celui qui est dans le besoin.

Peu importe aux yeux de Dieu les beaux habits que tu portes,

il te demande de vêtir celui qui n’a même pas une chemise de rechange.

Peu importe aux yeux de Dieu les palais où tu loges,

il te demande d’accueillir celui qui n’a aucun toit pour s’abriter.

Peu importe aux yeux de Dieu les tables bien garnies où tu t’assieds,

il te demande de faire une place à celui qui se contente trop souvent d’une assiette vide.

Peu importe aux yeux de Dieu tout ce que tu as, tout ce qui fait ta fierté,

il te demande tout simplement d’être main tendue vers ton frère, d’être rayon de lumière pour cette terre.

Méditation… Voir le pauvre

Jésus disait cette parabole: II y avait un homme riche qui portait des vêtements de luxe et faisait chaque jour des festins somptueux. Un pauvre, nommé Lazare, était couché devant le portail, couvert de plaies...

II y avait un homme riche... Un pauvre était couché devant le portail... 

C'est toujours le même contraste aujourd'hui. D'une part, des riches avec des dépenses somptueuses... et devant leur portail, des pauvres, de plus en plus nombreux et de plus en plus pauvres... Devant cela, on dit facilement: le monde est mal fait!

La faute n'en revient pas à toi, Seigneur, car ce monde tu l'as fait pour que les hommes y vivent en frères, en partageant les biens que tu as créés en abondance. Mais l'homme se comporte en égoïste. II veut tout pour lui; il ne veut pas "écouter Moïse et les Prophètes" qui lui rappellent ton projet.

Par cette parabole, tu nous mets en garde contre le danger des richesses. Elles nous replient sur nous‑mêmes et ferment nos yeux sur les autres. En effet, tu ne dis pas que ce riche est méchant; mais il est accaparé par ses vêtements de luxe et par ses festins somptueux, il n'a plus le temps de regarder autour de lui et de voir le pauvre à sa porte. II ne lui fait pas de mal, mais il ne le voit pas!

Ces richesses qui me bouchent les yeux, ce ne sont pas nécessairement des grandes fortunes, c'est tout ce qui m'accapare et ferme mon coeur, c'est ce qui m'empêche de faire attention aux autres et de partager avec eux mon pain, mon amitié, mon temps...

Ouvre mon coeur à mes frères, Seigneur. Je n'ai peut‑être pas d'argent à donner, mais je peux offrir un sourire, un bonjour, un regard. C'était la demande de ce pauvre du métro (s'appelait‑il Lazare?): au moins, n'ayez pas peur de me regarder! Ouvre mes yeux pour que je te voie dans mes frères, quels qu'ils soient... Ouvre mes oreilles pour que je t'entende et que je t'écoute dans "Moïse et les Prophètes", dans ton Évangile, et aussi dans la voix de celui qui crie sa détresse ou implore en silence.

Méditation :   Mon frère le pauvre !

Jésus disait cette parabole :

Il y avait un homme riche qui portait des vêtements de luxe et faisait chaque jour des festins somptueux …

Dimanche dernier,

Tu nous as mis en garde contre le danger des richesses.

Tu restes sur le même sujet avec cette parabole.

Il y avait un homme riche…

Il n’a pas de nom … c’est peut-être moi !

Il n’est pas dit qu’il soit mauvais ni méchant…
mais il est centré sur lui-même : 

Soucieux de sa « présentation », 

Il se procure des vêtements de luxe …

Accaparé par son bien-être,

Il fait chaque jour des festins somptueux.

Il est seul avec ses biens de la terre.

Il ne voit pas les autres.

Il n’a pas le temps de les voir…

Un pauvre, nommé Lazare …

Lui, il a un nom … qui veut dire « Dieu aide ».

C’est tout un programme !

De lui aussi, on ne sait rien.

Est-il bon ? Est-il mauvais ?

Dieu l’aide tout simplement parce qu’il est pauvre, 

Parce qu’il fait partie de ceux vers lesquels, Seigneur, 

Tu te penches avec plus d’attention ?

Il est seul, lui aussi, avec sa misère, sa faim …

Et en plus avec les chiens,

Un animal méprisé par les Juifs.

La mort arrive pour l’un et pour l’autre.

Les situations se renversent.

Elles sont la suite du choix fait sur terre.

Le riche se retrouve seul, 

Mais sans les biens dont il était l’esclave.

On ne les emporte pas avec soi.

Donne-nous d’entendre ton appel, Seigneur.

Donne-nous d’écouter Moïse et les Prophètes,

D’aller à l’essentiel :

T’aimer et aimer les autres,

Te découvrir dans les autres.

Tu ne déroberas pas devant celui qui est ta propre chair :

Le pauvre, celui qui est nu, l’affamé… (Is 58,7-8)

Pour la semaine qui vient…  Pas de bonheur sans le Seigneur  (Psaume 145)

Leçon de bonheur, en ce dimanche ! Dieu ne souhaite que notre bonheur et veut tout faire pour que nous le comprenions… Mais il ne veut pas contraindre l’homme : il lui montre simplement la voie à suivre. Belle pédagogie, beau programme pour cette semaine et pour toute notre vie. Le bonheur suppose, selon le double commandement que Jésus livre un jour à ses disciples, de s’appuyer sur le Seigneur et de se soucier des pauvres : aimer Dieu, aimer son prochain. Sans cette double sensibilité, sans ce double amour reçu et donné, l’homme s’enferme sur lui-même, se replie sur son égoïsme et ne peut être heureux … C’est une leçon de sagesse, une invitation au bien-être que le psalmiste nous supplie d’accepter ! Vivre dans la foi, l’amour et la douceur : telle est la « proposition » chrétienne aujourd’hui, selon les mots de saint Paul, tel est le message à partager, à annoncer, et déjà à vivre nous-mêmes … Il nous faut sans doute fréquenter davantage le Seigneur dans la prière, le laisser nous façonner par sa douceur, par sa tendresse, par son amour, pour expérimenter peu à peu le bonheur qui nous viens de lui.

Comprendrons-nous ?

Ne ressemblons-nous pas au « riche » de l’Evangile ? Ne restons-nous pas sourds à la Parole du Seigneur qui nous appelle dès maintenant à choisir la voie du vrai bonheur ? Cette semaine, prendre chaque jour un peu de son temps pour se poser sincèrement la question et peut-être revoir notre manière de vivre …

        TEXTES DE MEDITATION

Un projet de vie 
L’évangile de Luc de ce jour n’est pas une simple histo​riette. Il pose les questions fondamentales du sens de la vie, de l’horizon que nous nous donnons et des signes que nous recherchons. La réalité de la vie est marquée de tous les ingrédients présents dans cette para​bole : la richesse et la surabondance, l’absence de compassion et de partage côtoient la pauvreté et l’indigence. Quel avenir à ces situations quasi cyniques ? Et pourtant, la situation du monde ne nous donne pas d’autres descrip​tions. Les relations entre les personnes et celles entre les peuples portent ces mêmes réalités : « Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur » (Mt 6, 21). C’est bien dans l’attitude d’amour, de partage, de pardon, dans laquelle chacun se trouve au moment de la rencontre de Dieu, que s’inscrit définitivement le choix de nos vies. Voilà pourquoi il n’est plus possible au riche de l’évangile de demander de nouveaux signes pour ses frères. Car le signe, nous l’avons en Jésus Christ, en sa vie, sa mort et sa résur​rection : « En fait de signe, il ne sera donné que celui du prophète Jonas » (Mt 12, 38-42). La lucidité tardive du riche nous renvoie aux questions de nos choix quotidiens : Pour qui, pour quoi est-ce que je vis ? Avec qui est-ce que je m’engage ? Où mets-je ma richesse ? Qu’est-ce qui me rassasie ? Le service du frère est inséparable de notre choix de Dieu ! N’attendons pas le moment ultime du passage pour ouvrir les yeux et le coeur. L’Évangile est un vrai projet de vie pour tous, il est à vivre dès aujourd’hui sans attendre l’heure de notre mort.

« Bande de vautrés »

« Malheur à ceux qui vivent bien tranquilles... », à ceux qui « se frottent avec des parfums de luxe. » Le prophète Amos ne mâche pas ses mots lorsqu'il s'en prend à « la bande des vautrés » de Jérusalem ! Nous sommes au VIIIe siècle avant Jésus Christ et les classes dirigeantes d'Israël profitent, sans compter, de la prospérité, oubliant les commandements de Dieu et la masse des petits paysans et artisans qui, aux portes des villes, survivent dans la misère.

Paroles de feu pour tenter de réveiller les consciences ; paroles ô combien d'actualité pour celles et ceux d'entre nous qui vivent aujourd'hui dans une société dite « développée ». L'évangile également nous le rappelle : la solidarité, la cha​rité envers le pauvre n'est pas, en chris​tianisme, une « matière à option ». Croire, c'est agir, c'est se battre pour transformer le monde. C'est un devoir pour tout chrétien de s'informer sur les déséquilibres économiques qui ron​gent la société et la planète tout entière.

Il y a quelques années, les évêques de France nous invitaient à réfléchir à de « nouveaux modes de vie ». Pouvons‑nous continuer à vivre dans le confort douillet de notre société de consommation quand une bonne part de l'humanité crève littéralement de faim, de mala​die et de chômage ?

Il faut le dire avec force : une spiri​tualité qui ne mène pas à l'engage​ment n'est pas chrétienne ! Là où nous vivons, dans les décisions que nous prenons, nous avons toujours le choix entre tendre la main ou nous affaler avec « la bande des vautrés » !

« Veux‑tu honorer le corps du Christ ? Ne commence pas par le mépriser lorsqu'il est nu! » disait Jean Chrysostome...

Justice et miséricorde

OUVRONS GRAND NOS OREILLES ! Écoutons avec bienveillance l’implacable réquisitoire d’Amos contre les classes aisées de Jérusalem : elles mangent et boivent les mets les plus fins sans se soucier de l’injustice qui sévit en Israël, elles se prélassent dans leurs palais sans se préoccuper de la misère qui touche le peuple de Dieu. Malheur à elles! Elles seront déportées. 

Ouvrons grand notre coeur ! Accueillons la sentence sans appel qui frappe l’homme riche dans la parabole du pauvre Lazare :« tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et Lazare le malheur. Maintenant il trouve ici la consolation, et toi, c’est à ton tour de souffrir.» Comment comprendre ces jugements! L’Écriture est-elle contre les riches ? Non, l’Écriture ne condamne personne, si ce n’est le père du mensonge. Sa sévérité ne cherche pas la mort du pécheur mais sa conversion. Le prophète Amos dénonce une situation injuste, profondément inhumaine, insupportable à Dieu. 

La parabole de Jésus jette une lumière crue sur l’absence de compassion de cet homme qui vit dans le luxe alors, qu’à sa porte, le pauvre ne bénéficie pas même du régime accordé aux chiens de la maison. Or l’injustice, la dureté de coeur, aboutissent nécessairement à la mort car elles blessent le Seigneur dans ceux qui lui sont les plus chers : les pauvres, les faibles, les petits. 

C’est pourquoi l’inflexible rigueur de l’Écriture participe paradoxalement du plan de salut de Dieu « qui veut que tous hommes soient sauvés» (1 Tim 2, 4). Elle en appelle, avec pédagogie, à la responsabilité et à la liberté de l’homme. Elle lui rappelle que si la miséricorde du Seigneur est infinie, sa justice ne l’est pas moins.

Pour un monde plus juste
Notre monde est insensé : tandis que les riches s’enrichissent, les pauvres s’appauvrissent. Et même si, statistiquement, de nombreux pauvres le sont moins que naguère, le décalage s’accroît d’avec les fortunés. Chacun sait que ce n’est pas l’argent qui manque pour mieux équilibrer les situations sociales (qu’on pense à la vente d’armes, au scandale de la corruption, à l’insatisfaction permanente du profit…). Que l’argent utilisé – ou accumulé – qui suffirait à éloigner la misère, celle qu’on connaît, celle qu’on apprend dans de multiples pays, les « pays de la faim » !

Que nous atteigne l’image d’un enfant squelettique, nous ressentons alors un moment de compassions. Insuffisant. Quels que soient par ailleurs ses choix politiques, c’est le citoyen en nous qui doit vouloir un monde plus juste.

Au temps de Jésus, ces choix, cet engagement, ne se posaient pas. Nous sommes devenus collectivement plus responsables. Mais l’Evangile attaque à la racine notre suffisance de nantis, notre incapacité à voir les malheureux, notre inconscience méprisante. Et cela va bien au-delà de notre attitude concrète, difficile à trancher, face aux mendiants de nos rues. La sécheresse de cœur, qu’on soit chrétien ou non, est une calamité mondiale. Nul ne peut vouloir l’argent et la fraternité.
Il délie les enchaînés
La liturgie nous fait encore entendre la voix d’Amos qui se fait caustique pour dénoncer la « bande des vautrés ». Il nous rappelle que Dieu voit clair et connaît nos fausses sécurités. Le regard d’Amos n’est pas plus acéré que celui de Jésus quand il appelait « malheureux » les riches. Mais Dieu qui « délie les enchaînés » veut aussi libérer les riches du pouvoir de l’argent.   « En présence de Dieu qui donne vie à toutes choses », à nous tous de prendre la mesure des enjeux du monde et de voir le pauvre à notre porte : il nous découvre ces vrais enjeux dont le Christ est le garant.

Vouloir le bien de celui qui nous est proche, de notre frère, notre semblable, le mauvais riche de la parabole l’a désiré.

Il est difficile de poser les yeux sur « l’autre », l’inaperçu, le méprisé, qui est le Très-Haut parmi nous.
Connaissance de la foi  ... Le péché d’omission

Dans cet évangile de St Luc, il n’est pas dit que le riche avait quelque intention mauvaise à l’égard de Lazare, le clochard. Simplement, il ne voyait pas… Et cet aveuglement lui vaut de n’être pas parmi les sauvés, « près d’Abraham ».

De même, en Matthieu (chap. 25), au jugement dernier sont condamnés ceux qui n’ont pas vu les affamés, les prisonniers, les malades, … Ils protestent de leur inconscience, mais c’est justement ce qui les condamne.

Il s’agit donc d’un péché d’omission. Poussés à l’extrême, ces textes nous rendent tous à jamais coupables ! Comment être sans cesse à l’affût ? Et cela vaut non seulement pour les proches, mais aussi pour toutes les détresses du monde. Les nations riches voient-elle assez (et de manière efficace) les peuples de la misère ?

Nous ne sommes cependant pas condamnés à l’angoisse. La stricte morale chrétienne nous enseigne que pécher par omission consiste à s’abstenir de faire ce que l’on devrait : par exemple, s’abstenir de défendre quelqu’un que l’on sait injustement attaqué ; c’est encore la détresse qui est sur notre chemin, que nous devons soulager si nous le pouvons. Qu’on pense à la « non-assistance à personne en danger. »

Mais quel aiguillon pour notre conscience que ce risque de pécher par omission ! Si nous ne devons pas être angoissés, du moins devons-nous être des « veilleurs »…

Méditation

Les textes de ce dimanche nous rappellent que notre comportement quotidien prépare notre avenir dans l’au-delà

* L’Evangile selon saint Luc d’aujourd'hui est une histoire‑parabole où se mêlent réalisme et caricature. Les personnages sont « typés » : le riche, vêtements de luxe, festins somptueux, l'indifférence en plus ; le pauvre, malade couvert de plaies, affamé, en dessous du minimum vital. Le pauvre a un nom : Lazare. Le riche n'en a pas est‑ce par discrétion, pour ne dénoncer personne ? N'est‑ce pas plutôt un contraste voulu pour manifester que le plus insignifiant n'est pas celui qu'on pense ?

* Riche et pauvre : même destin, le séjour des morts (un lieu inventé par la pensée dominante au temps de Jésus).Avec cependant la présence réconfortante d'Abraham. Mais deux catégories presque toujours séparées sont mises en scène : on imagine les bons d'un côté, les méchants de l'autre, et l'abîme entre eux. Et là est la première leçon de cette parabole : le retournement des situations, annoncé par le Magnificat (Il renvoie les riches les mains vides) et par les Béatitudes (Heureux les pauvres) sera effectif lors du décès de chacun. Rude leçon pour les privilégiés que nous sommes !

* Le deuxième avertissement de cette histoire porte sur l'écoute nécessaire de la Loi du Premier Testament. L'enseignement de jésus en reprend les orientations fermes le devoir de partager les richesses. Ce message traditionnel n'est généralement pas entendu, même quand un miracle le confirme, et pas même quand se produit une résurrection. Les premiers chrétiens constataient ce refus de se convertir à la Parole de Dieu. Jésus sait qu'Il est cette Parole venue d'En‑Haut pour nous indiquer l'horizon et le chemin.

* Aujourd'hui, il y a des milliers d'extra‑lucides qui prétendent nous faire connaître ce qui se cache derrière le rideau de la mort. Et qui ne voudrait pas avoir quelques renseignements sur l'au‑delà ? Certains de nos contemporains semblent bien être allés jusqu'aux limites de la vie. Ils parlent de lumière, de paix, de retrouvailles. Mais aucune parole d'outre‑tombe. Jésus, dans les évangiles, est très discret. Il nous annonce seulement des relations intensément fraternelles et une joie sans souffrance ni mort. Nous ne pouvons que lui faire confiance, une confiance risquée (croire, ce n'est pas voir), mais qui n'est pas irrationnelle :Jésus est crédible. Et la tendresse du Père des Cieux s'est manifestée dans le Christ ressuscité.

Saint Paul, dans sa première lettre à Timothée, nous parle, lui aussi, de ce Dieu qui est la

vie et qui « donne vie à toutes choses ». Comment les chrétiens ont‑ils pu laisser croire qu'un Dieu d'amour était un empêcheur de vivre ?

Le prophète Amos dénonce aujourd'hui ceux qu'il qualifie de « bande de vautrés ». Ce sont précisément ceux qui ne vivent qu'en surface, rivés aux plaisirs matériels de notre monde. Le reproche du prophète consiste surtout à accuser leur indifférence, l'indifférence des privilégiés (... que nous sommes !).

               HOMELIES

“C’est pas juste !” Que de fois avons-nous fait cette constatation et poussé ce cri de révolte surtout quand nous nous sentions victimes du sort ou des autres. “C’est pas juste”, nous le disons aussi quand le malheur frappe des innocents, quand la maladie ou la mort, par exemple, frappent une personne de grande bonté, une maman ou un papa de petits enfants… “C’est pas juste”. Nous l’avons dit peut-être en pensant aux populations misérables, victimes de la faim, de la misère, de la violence dans des pays du tiers-monde, des pays peut-être où nous avons passé nos vacances. Quel abîme entre des hommes qui vivent pourtant sur la même planète. Quel enfer pour les uns… et qu’en est-il des autres ? Justice sera-t-elle faite ?

Les textes de ce jour nous sont donnés comme une bonne nouvelle, une sérieuse mise en garde et un appel.

Pour le pauvre d’abord. Il est devant le portail, exclu donc, inexistant. “Couché” : il n’a ni force, ni pouvoir. “Il est couvert d’ulcères” : blessé, malade, souffrant. Les chiens seuls viennent lécher ses plaies comme ils lèchent les leurs quand ils sont blessés. Mais ce pauvre porte un nom – chose unique dans les paraboles – il porte le nom de Lazare, ce qui signifie : “Dieu a secouru”… Voici la bonne nouvelle : le pauvre – et son désir de vivre – est pleinement du monde de Dieu. Le pauvre est connu, aimé de Dieu, promis au bonheur des amis de Dieu.

Et le riche ? Un anonyme qui, espérons-le, ne nous représente pas. La parabole parle surtout de lui et pour lui… Il est en danger de mort… éternelle ! Car enfer-mé dans son monde de riche, il s’exclut du monde de Dieu. Il a tout en surabondance : des “vêtements de luxe” – tout ce qu’il faut pour paraître – et des “festins somptueux” – tout ce qu’il faut pour se repaître. Et il se repaît. Enfermé sur lui-même, ses fenêtres mêmes sont argentées, alors il ne voit plus dehors les autres. Il ne voit plus que lui et les gens de son monde. Il est comme cet homme d’un sketch de Coluche qui dit : “moi ça va, les autres j’ne sais pas, moi ça va, les autres j’m’en fous”. Mais justement, les autres qu’il ne veut pas voir existent : Et s’ils sont dans la misère, c’est peut-être de son fait ; s’il a profité par exemple de sa situation pour les spolier. Ou les autres peuvent demeurer dans leur misère parce qu’il refuse de les aider. Le terrible péché d’omission…

À quoi nous appelle Jésus ? Fondamentalement, à être… humain.

Prenons garde d’abord de penser qu’il nous demande simplement de donner les miettes de notre superflu. N’est-il pas vrai que souvent nous nous contenterions de cela ? Pour mieux nous rendre compte de cette insuffisance, il suffit de garder la deuxième image de la parabole. Nous contenterions-nous, si nous étions dans une situation infernale, de quelqu’un qui nous apporterait quelques gouttes d’eau ?

C’est à l’abîme entre les hommes qu’il faut s’attaquer. Au plus proche, l’indispensable partage fraternel avec les miséreux, les malchanceux, les exclus du bonheur de notre entourage. Mais il faut aller plus loin. Il nous faut travailler – cela demande du temps, du labeur, du dépouillement – à l’avènement d’un monde fraternel. Il ne s’agit pas de partager seulement les biens matériels, voire de vouloir que des pauvres deviennent riches… à l’image des riches, c’est-à-dire dans cette recherche du toujours plus qui ne peut se faire qu’aux dépens des autres. Non, il s’agit de regarder et de traiter l’autre, tout autre, comme un frère qui a le droit de vivre, de vivre heureux. Ce qui est vrai des individus, l’est aussi des communautés. À l’heure de la mondialisation on ne peut pas laisser se construire une petite maison de très riches qui par violence et indifférence fabriqueraient et laisseraient des millions, voire des milliards, d’hommes “devant le portail, couchés, couverts d’ulcères”. Ce serait à coup sûr l’enfer, - maintenant nous en avons parfois des exemples – et l’enfer pour l’a-venir.

Chrétiens, nous y penserons quand nous dirons tout à l’heure “Notre Père… que ton règne vienne”. Cette demande nous engage. Il y a un Dieu, Père aimant de tous les hommes. Il y a un avenir de vie, de vie éternelle pour tous les hommes. Dieu, par son fils Jésus-Christ, le pauvre, ami des pauvres, nous supplie : “luttez contre l’abîme infernal sur la terre afin de l’éviter de l’autre côté de la mort. Que personne ne soit exclu ! C’est à la vie que l’Amour vous appelle ! N’attendez pas quelques révélations ou miracles nouveaux. La parole est tout au fond de vos cœurs d’hommes, elle a été explicitée par les prophètes, elle s’est incarnée en Jésus-Christ, l’Esprit Saint la ranime sans cesse en vous : ouvrez vos cœurs, vos yeux, vos mains !”

Et pour finir, connaissez-vous cette histoire de l’homme qui avait vu en songe l’enfer et le Ciel. L’enfer : une magnifique table de festin, débordant de bonnes choses. Les convives ont des couverts de deux mètres de long et hurlent de rage de ne pouvoir rien prendre. Le Ciel : une magnifique table de festin, débordant de bonnes choses. Les convives ont des couverts de deux mètres de long. “Mais alors, c’est comme l’enfer” lui dit-on ? “Pas du tout”, répond l’homme, “chacun donne à manger à l’autre et c’est d’une allégresse infinie.”

*************************************************************************************************

Voilà une parabole qui ne saurait laisser personne indifférent. La précision des détails rend pathétiques aussi bien la vie terrestre de Lazare que la terrible déconvenue du riche dans l'au-delà. Gageons que sa lecture suscitera des réactions bien différentes. Soit une profonde indignation. Soit une salutaire remise en question.

Une profonde indignation

- Devant le comportement du riche.

Celui-ci, penseront certains, est tout simplement ignoble. Sapé dans son costume Yves St-Laurent, bien chaussé de ses bottines à 50000 F la paire (oui, ça existe!), il fait «chaque jour» bombance, avec son foie gras accompagné de Sauternes aujourd'hui, une langoustine à l'armoricaine demain, etc. IL ne voit pas ce pauvre Lazare qui, à la grille du portail, est couvert d'eczéma, et regarde avec envie ces reliefs du repas que le riche donne par instant à son chien. Et le comble, c'est le chien qui voit le pauvre et qui va jusqu'à lui pour lui lécher les mains.

Comment, dès lors, ne pas être indigné et penser ensuite que ce qui arrive au riche dans l'au-delà, « il ne l'a pas volé » ? Comment ne pas souhaiter pareil traitement à ces truands de la drogue qui vivent dans le luxe, pendant que des drogués se meurent au fond d'une cave, à ces managers d'associations charitables qui détournent l'argent des pauvres ?

- Devant le comportement de Dieu.

Certains seront plutôt indignés de la lourde punition infligée au riche. La facture est salée: il n'a même pas droit à cette petite goutte d'eau qui apaiserait sa langue en feu! Surtout qu'en fait de mauvais riches, il y a pire: il ne fait pas appeler la police pour chasser le pauvre; il a le souci de ses parents restés sur terre.

Une salutaire remise en question

Peut-être les plus sages d'entre nous seront ceux qui auront la simplicité de se remettre en question. Car même si nous ne sommes pas Rotschild, nous sommes quand même des riches:

Riches nous le sommes, si nous gagnons bien notre vie, quand tout près de nous une femme seule peine pour élever ses adolescents.

Riches nous le sommes dans notre Occident où le salaire horaire dépasse en général 300 F, alors qu'il est de 6 F à Madagascar.

Riches nous le sommes quand nous pouvons nous offrir un voyage du troisième âge à l'lle Maurice, et manger du caviar en survolant les affamés du Soudan.

Riches, nous le sommes d'avoir la foi, quand notre voisin déprime devant le non-sens de sa vie. 

Heureuse parabole dans ce cas: qui nous bouscule et nous déssille les yeux.

************************************************************************************************

Pour l'homélie

« Malheur à ceux qui sont vautrés dans le luxe et l'insouciance ! » Ainsi Amos fustigeait-il les riches égoïstes de son temps.  Il nous apparaît ainsi comme un précurseur et peut-être aussi un inspirateur de Jésus lorsque celui-ci s'écriait :"Bienheureux les pauvres, malheur aux riches". Ces paroles sont terribles et bien dures à recevoir.  La petite para​bole du mauvais riche et du pauvre Lazare en est une illustration populaire, mais non moins sérieuse.  Et elle ne peut manquer de nous faire réfléchir. Elle se développe sur deux registres: le souci du partage avec les plus démunis d'abord. Ensuite la vie par-delà la mort.  Et elle établit un lien très fort entre les deux.

Le souci des pauvres est constant dans l'évangile.  Qu'en est-il pour nous ? Notre époque est celle du chômage et de quantité de misères visibles ou cachées.dont nos gouvernants se soucient bien peu, en gaspillant des milliards au détriment des Lazare toujours plus nombreux aujourd'hui. Sans doute les chrétiens ont à coeur de participer avec générosité au fonctionnement des grandes organisations de l'Eglise en faveur des plus déshérités ou à d'autres services d'entraide humanitaire.  Ce n'est pas seulement une question d'aumône et d'argent, mais aussi de partage du temps, d'énergie, de disponibilité, d'accueil, d'écoute.  Et rien ne remplacera jamais l'intérêt personnel, le coeur à coeur avec celui qui, dans sa souffrance silencieuse, ou dans sa solitude, attend le geste de sympathie ou d'affection dont il a faim autant que de pain.

Mais dans cette petite fable naïve, Jésus annonce aussi un grand mystère : la mort n'aura pas le dernier mot, Dieu veut accueillir dans sa propre vie, qui est tout entière une relation d'amour, ceux qui ont quitté cette vie terrestre.  Il s'agit proprement de l'épanouissement d'un amour commencé dès aujourd'hui par le don de nous-mêmes au service de nos frères.  La mort et la résurrection de Jésus ont scellé cette promesse et en même temps elles en éclairent le sens.  En donnant sa vie dans un amour poussé jusqu'à l'extrême, le Christ nous appelle au don de nous-mêmes dans la simplicité de la vie quotidienne. Cependant il nous est toujours possible de refuser ou d'oublier cette proposition divine.  Alors faut-il redouter le châtiment d'un Dieu juste et vengeur ? Ou plutôt nous poser sérieusement la question : si nous refusons d'aimer aujourd'hui, comment pourrons-nous aimer demain ? Nous nous jugerons nous-​mêmes et sur l'amour.

En fait, suis-je convaincu que je suis en train de fabriquer mon ciel ou mon enfer ? Chaque fois que je m'ouvre à Dieu et aux autres... chaque fois que je m'enferme en moi-même.? Celui qui n'aime pas, ici-bas, se met lui-même hors du coup, pour ce festin de Dieu, où n'entrent que ceux qui savent aimer.

Si cette page d'Évangile est si forte, si violente, c'est parce qu'il faut, sans doute, un énorme coup de trompette pour réveiller quelqu'un qui vit sous anesthésie puissante.  Or, beaucoup d'hommes, aujourd'hui surtout, vivent dans une sorte d'anesthésie spirituelle.  Les valeurs éternelles sont absentes de leur vie. , « Quelqu'un pourra bien ressusciter d'entre les morts, ils ne seront pas convaincus... » C'est bien le cas.  On continue à ne pas croire ce Jésus qui, ressuscité des morts, vient nous réveiller.

Prions donc pour tous les pécheurs, pour nous-mêmes pauvres pécheurs, et demandons pour tous la miséricorde du Père.  Car lequel d'entre nous peut assurer qu'il a assez aimé ?

Les lectures de ce dimanche dénoncent ce que nous appelons aujourd'hui "la fracture sociale." Nous avons pu constater ces dernières années combien cette faille entre les riches et les pauvres s'est élargie. La richesse insolente des uns est étalée sans retenue. Cela devient une insulte pour les pauvres qui s'enfoncent de plus en plus dans la misère. Chacun peut penser bien sûr à la différence entre les salaires : Quelques uns gagnent chaque jour ce que d'autres perçoivent en une ou plusieurs années de travail. Mais cette pauvreté n'est pas que matérielle : N'oublions pas ceux et celles qui sont privés d'instruction, de culture, de considération sociale et surtout d'amour. 


Or voilà que l'évangile de ce dimanche nous annonce un renversement de situation. Ce que nous vivons aujourd'hui a un retentissement éternel. Tout cela, Jésus nous l'explique à travers une parabole qui veut donner à réfléchir. Cette parabole met en scène deux hommes : D'un côté, nous avons un riche qui se goinfre et qui reste vautré dans son bien-être. En face de lui, nous avons un pauvre malheureux qui se meurt et qui se retrouve dans un état de délabrement extrême. 

Il n'est pas dit que le riche était méchant ni qu'il maltraitait le pauvre. Il ne lui est pas reproché d'être riche. Son seul tort c'est de ne pas avoir vu Lazare à sa porte. Il nous faut éduquer notre regard. Même si on ne peut pas donner à tout le monde dans la rue, on se grandit en regardant l'autre et en le saluant. Dans le cas présent, le nanti ne voit pas le pauvre et ne lui prête aucune attention. Il continue à l'ignorer comme s'il n'existait pas à ses yeux. 


Ce que Jésus dénonce c'est d'abord l'indifférence du fortuné à l'égard du malheureux. C'est une attitude très grave car elle rend insensible et imperméable aux autres. Elle nous éloigne de Dieu qui se fait proche de tous ceux qui souffrent et qui se reconnaît en chacun d'eux. Finalement, elle détruit le cœur. 

Arrivés au terme de leur vie, la situation de Lazare et celle du riche se trouvent inversées. Ce dernier s'aperçoit trop tard des conséquences de son aveuglement. Il a passé toute sa vie à ne penser qu'à lui : son avoir, ses vêtements, sa nourriture, sa boisson occupaient totalement son esprit. En lui, il n'y a pas de place pour les autres. La parabole semble suggérer qu'il n'a même pas de convives à sa table bien garnie. Il est seul et il va le rester dans l'autre vie. Là, personne ne pourra venir à son secours car il a creusé un fossé infranchissable autour de lui. Cette terrible solitude dans laquelle il se trouve, c'est lui qui l'a organisée. Il s'y est complètement enfermé. 

L'égoïsme et l'indifférence ne sont pas seulement des défauts ou des péchés. C'est surtout un grand malheur. L'égoïste ne cherche son bonheur que dans l'accumulation des biens de consommation. En fait, il restera toujours insatisfait. Rien ne pourra le combler pleinement. Tant qu'il continuera à vivre dans cet état d'esprit, il ne sera jamais vraiment heureux. Nous chrétiens, nous savons que le secret du vrai bonheur se trouve dans l'évangile. Ce qui fait la valeur d'une vie c'est la manière dont nous regardons l'autre et surtout la manière dont nous l'aimons à travers les gestes d'ouverture, d'accueil et de disponibilité. 

L'évangile nous parle d'un abîme que le riche a créé entre lui et Lazare. Et il nous met en garde contre cet abîme dans lequel nous risquons de nous enfoncer. Mais la bonne nouvelle de ce dimanche c'est que sur ce chemin de conversion, nous ne sommes pas seuls. Le Christ est là pour nous ouvrir les yeux et les oreilles. Il continue à nous montrer tous ceux qui ont faim de nourriture, faim d'amour et de reconnaissance. S'il est venu dans notre monde et s'il continue à venir dans notre vie c'est pour combler ce fossé entre Dieu et nous. Il nous appelle à nous unir à lui et entre nous. Notre mission c'est de travailler avec le Christ à la construction d'un monde nouveau, plus juste, plus fraternel et plus solidaire. 

Le 27 septembre, nous avons fêté saint Vincent de Paul. Nous avons tous entendu parler de ce prêtre qui a secouru bien des misères. Après avoir médité l'évangile de ce jour, il a fondé la congrégation des LAZARISTES. Il regardait et voyait autour de lui la misère des gens et surtout il agissait. Il ne craignait pas d'affronter l'orgueil des seigneurs pour dénoncer les guerres incessantes qui provoquaient tant de malheurs. Ce qu'il a fait, nous avons à le continuer chaque jour dans notre monde d'aujourd'hui. Comme lui, nous devons ouvrir les yeux et les oreilles pour prendre conscience de la situation des plus pauvres et surtout nous organiser avec d'autres pour agir. 


On a un peu trop tendance à reprocher aux chrétiens de ne pas être meilleurs que les autres. C'est vrai qu'ils ont aussi leurs limites et leurs faiblesses. Mais s'il y a une collecte de solidarité, c'est souvent à la sortie de l'église qu'elle a lieu. Ils sont nombreux ceux qui participent à différents organismes humanitaires et caritatifs. Ils agissent contre la misère sans faire de bruit. C'est ainsi que chaque jour, nous apprenons à vivre l'évangile. Bien sûr, nous n'avons pas à nous satisfaire de ce que nous faisons. Ce sera toujours très au dessous de ce qu'il faudrait. Mais nous pouvons dire merci au Seigneur pour cette capacité de partage et d'amour qu'il met en nous. Cette capacité de partage et d'amour, nous te l'offrons, Seigneur. Qu'elle devienne en nous source de joie et de bonheur.

Les curés à la sacristie !

C’est le slogan que pendant des décennies d’anticléricalisme on a entendu pour accuser les prêtres qui avaient l’audace de s’occuper des “affaires du monde”.

C’est vrai qu’il ne faut pas mélanger religion et politique. Ne faisons-nous pas actuellement la cruelle expérience de ce que peut produire un islamisme avec sa conviction que la religion doit imprégner tous les rouages de la société civile, ou même dicter tous les comportements. Les musulmans éclairés et courageux reconnaissent bien le danger de cet amalgame et s’attaquent à entreprendre le même travail de purification qu’a dû faire l'Église pour accepter un État laïque. Plus difficile pour eux que pour nous car nous avons cette phrase de Jésus : “Rendez à César ce qui est à César…”, traçant ainsi nettement les barrières entre les deux autorités. Oui, Jésus a refusé un quelconque pouvoir politique.

Et pourtant ! Pourtant l’évangile d’aujourd’hui est totalement subversif, socialement et donc politiquement révolutionnaire. En effet, ce serait réduire sa portée que de n’y voir que la preuve d’un au-delà, ou la promesse facile que les pauvres de maintenant seront consolés et favorisés dans un autre monde. La première lecture dans sa virulence, nous indique d’ailleurs sous quel angle l’Église dans sa liturgie nous invite à lire le message de l’évangile.

Il s’agit bien de la condamnation de la richesse puisqu’elle produit la pauvreté. L’accumulation des richesses de quelques privilégiés se fait nécessairement au détriment des plus pauvres.

Déjà au IVe siècle, saint Basile, s’inspirant des paroles évangéliques, admonestait les riches de son temps : “A l’affamé appartient le pain que tu gardes, à l’homme nu le manteau que tu conserves dans ton coffre.” Aujourd’hui, un abbé Pierre s’est levé contre cette même injustice lorsqu’il attaque, entre autres, les spéculations immobilières. On nous vante les bienfaits du libéralisme alors qu’il met en crise tout le système de régulation sociale.

Dans notre actualité, des mots reviennent régulièrement : chantage à l’emploi, au pouvoir d’achat, aggravation de la fracture sociale, délocalisations. Pour ces dernières nous savons bien que si l’on veut délocaliser des entreprises, réduisant des travailleurs au chômage, ce n’est pas pour donner du travail aux pays démunis, mais pour offrir encore de plus grands bénéfices aux actionnaires.

Les riches, les scandaleusement riches sont parmi nous et les “Lazare” - nom qui signifie “secours de Dieu” - de plus en plus repoussés vers l’extérieur. Leur nombre grandit non seulement dans les pays du tiers-monde mais aussi dans ce quart-monde qui est à notre porte.

Faisons-nous de la politique en dénonçant cela ? Au sens large du terme, oui. Pourtant nous n’avons pas le droit de nous résigner. Même si la menace des tortures dans l’au-delà ne nous fait plus peur, nous avons, en tant que disciples de Jésus Christ le devoir non seulement de nous occuper des démunis qui nous entourent mais aussi des conditions qui provoquent leur situation.

Le christianisme est, par essence, social. Il est, à la suite de son fondateur, une religion de l’incarnation. Lorsque Jésus a pris chair il l’a fait dans la simplicité si non dans la pauvreté. Il n’en a pas seulement parlé il a vécu en conséquence.

On peut se demander parfois ce que nous avons fait du message évangélique.

À quelle profondeur avons-nous enfouies ces paroles de vie ? De quel vernis protecteur les avons nous entourées afin qu’elles ne soient plus corrosives ?

Par combien de nuages d’encens les avons-nous étouffées pour qu’elles ne dérangent pas l’ordre public, qu’elles ne renversent pas la “belle morale” élaborée pour notre confort, notre sécurité et notre bien-être ?

Il semble s’être passé pour ces paroles incisives la même chose que pour tant d’œuvres d’art religieux : expression de la dévotion et de la foi des générations passées, elles sont devenues des pièces rares que s’arrachent les collectionneurs et que l’on admire dans les salons bourgeois ; un Christ momifié, statufié, belle œuvre d’art, éventuellement protectrice, mais sans aucun mordant.

Mais vous me direz peut-être : C’est surtout de Dieu que nous avons besoin ; c’est pour retrouver sa présence réconfortante et vivifiante que nous sommes venus ici.

Soyons lucides, il est écrit que Lazare après sa mort a été pris “dans le sein d’Abraham” - aujourd’hui nous dirions : dans les bras de Dieu - le cœur de Dieu ; ne croyez-vous pas qu’il l’était déjà lorsqu’il végétait devant la porte du nanti ?

Alors, si nous voulons rencontrer Dieu c’est là, c’est avec, c’est dans le pauvre qu’il faudra le chercher.

Aussi, lorsque nous nous serons nourris de la Parole de Dieu, lorsque nous aurons communié au Corps du Fils de Dieu, sortons vite et, devant les portes de l’église, devant nos portes, honteusement cachée dans les périphéries de notre société de consommation, laissée sur place dans la course effrénée au développement, sombrée dans le découragement, retrouvons-le, Lui, en toute réalité.
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26 ord C (pistes pour homélie)

Il y avait un riche, il ne portait pas de nom, il était simplement riche. Il y a avait aussi un pauvre, lui, il s’appelait Lazare.

Le riche était probablement honnête, sa fortune il l’avait acquise par son travail et son sens des affaires. Il n’en pouvait rien d’être riche, n’est-ce pas d’ailleurs une chance ? Personne n’avait de reproches à lui faire, sinon qu’il avait laissé se creuser un fossé entre lui et Lazare. Un fossé tellement large et profond qu’il était devenu infranchissable pour l’un comme pour l’autre.

De son côté Lazare n’était probablement pas un saint, s’il en était arrivé là ce n’était pas nécessairement de sa faute mais peut-être celle de ses parents et des générations précédentes.

Oh, vous savez, ce fossé entre Lazare et le riche est semblable à tous les fossés qui se sont creusés entre ceux qui ont un toit, un emploi, un avenir parce qu’ils ont bien travaillé et ceux qui n’ont rien, un peu de leur faute. Ce fossé est tellement grand que l’on dit même que de part et d’autre ce sont 2 mondes différents. A la limite ils n’ont plus rien en commun, ils n’ont plus rien à voir l’un avec l’autre. Ils ne se voient même plus.

Ainsi en va-t-il entre les pays riches et les pays pauvres, entre le Nord et le Sud. Un immense fossé les sépare. On en voit sans doute des images à la télé, des images mais qui ne restent que des images comme nous en voyons tous les jours. Des images de films d’épouvante, on ne distingue plus l’irréel du réel, ou plus exactement tout est devenu irréel, tout est du cinéma.  Oui, le fossé est devenu infranchissable, il n’est pas nouveau, il ne date pas d’aujourd’hui mais nous le creusons un peu plus chaque jour. 


Il y avait un riche, il y avait un pauvre et maintenant il y a nous !

A propos de ce « nous », cette parabole m’inspire trois réflexions :

-D’abord le pauvre a un nom : Lazare. Le riche n’en n’a pas ! L’évangéliste a voulu sans doute rester discret pour ne dénoncer personne et pour que tout le monde puisse s’y reconnaître. Ou bien il a voulu manifester que le plus insignifiant n’est pas toujours celui auquel on pense spontanément.

-la 2ème réflexion : Le riche ne voyait pas Lazare. Mais quand il est plongé dans son enfer il le remarque et se rappelle même son nom. Lazare devient quelqu’un pour lui. Trop souvent ne faut-il pas que les choses tournent mal pour que cesse notre aveuglement personnel et collectif à l’égard des proches et des situations dramatiques.

-3ème réflexion : Il est question dans le texte « d’un grand abîme entre vous et nous pour que l’un ne puisse pas aller vers l’autre ».  Ce fossé c’est nous qui l’avons creusé et non pas Dieu. L’enfer ce n’est donc pas Dieu qui nous jette dans un ghetto, c’est nous qui nous isolons et nous interdisons d’en sortir.

Cette parabole n’est donc pas une condamnation mais une invitation à ouvrir les yeux car notre bonheur dépend de l’autre et réciproquement.

On ne peut être riche tout seul comme on ne peut être heureux tout seul !

Piste 2

On interviewait un jour des mendiants dans le métro et je me souviens d’une réflexion de l’un d’entres eux qui disait : « ce qui m’est le plus pénible à supporter, le plus dur, ce n’est pas le manque d’argent mais c’est la peur des gens à me regarder. Je me demande d’ailleurs si c’est seulement la peur ou l’indifférence ou les 2 »

Se mendiant ne se lamentait pas sur sa condition, il ne se révoltait pas non plus contre les riches.

« Sans doute, disait-il encore, la vie leur a souri, sans doute ont-ils eut plus de chance, ont-ils plus travaillé à l’école… tant mieux pour eux s’ils ont de l’argent mais il n’en reste pas moins que ce qui fait le plus mal c’est d’être ignoré. »

   En entendant ces réflexions je me retrouvais au cœur de l’évangile !

Deux hommes aux antipodes de l’échelle sociale : un riche dans son bien-être et en face, un pauvre qui se meurt dans un état d’extrême délabrement.

Le riche n’a pas de nom, il n’est que riche, il ne semble exister pour personne. 

Tandis que le pauvre s’appelle Lazare. Peut-être le riche est-il honnête, a-t-il travaillé et trouvé le bon filon pour gagner beaucoup d’argent. Peut-être aussi que Lazare n’a pas toujours été très vaillant !

Mais le constat regrettable de Jésus c’est que le riche ne voit même pas Lazare, il est pour lui inexistant. Un peu comme la foule dans le métro qui ne voit même plus le mendiant.

Entre eux s’est creusé un fossé, un fossé d’indifférence qui petit à petit est devenu un abîme infranchissable.

Ce fossé est devenu si grand qu’il divise les hommes en 2 sociétés, 2 mondes tellement différents qu’ils n’ont plus rien en commun, plus rien à voir l’un avec l’autre, ils ne se voient même plus.

Un peu comme si le riche était au dessus, au nord et le pauvre en dessous au sud !

La parabole semble même suggérer que le riche n’a même pas de convive avec qui partager sa table bien garnie. Il est seul. C’est sans doute pour cela qu’il n’a pas besoin de nom.

Il n’est pas question ici de le juger ou de le condamner mais l’évangile nous fait constater que sa richesse est son seul vis-à-vis, son seul interlocuteur, son unique partenaire. Il ne compte pour personne sinon ceux qui s’intéressent ou convoitent sa richesse.

S’il personnifie l’enfer, c’est parce qu’il ne voit pas Lazare. S’il est aveugle, il est aussi dur de cœur et dur d’oreille, il n’entend ni les cris ni les appels.

Le ciel alors, ne serait-il pas simplement le lieu où tous nos sens sont en éveil pour aller au devant des autres, pour créer des liens en essayant non seulement de voir mais aussi de nous émou-voir, « émou-voir » ce qui signifie « voir avec le cœur ». 

Jésus fait allusion à une histoire connue de ses contemporains. C’est la parabole  du pauvre et du riche publicain qui ne s’occupe ni des hommes ni de Dieu. Jésus n’y décrit pas le séjour des morts, il reprend simplement l’imagerie traditionnelle dans son pays pour mieux se faire comprendre et aller à l’essentiel. Cela n’a rien à voir avec une description de l’au-delà, mais plutôt avec la fraternité que nous vivons, ou pas, ici-bas. Tout est fait pour frapper l’imagination : la torture, la fournaise, la souffrance pour le mauvais riche au séjour des morts. Le but de Jésus n’est pas de faire peur, mais plutôt d’insister sur l’urgence de l’action, du service du prochain. Ce sont des abîmes d’ici-bas, des fractures sociales dont parle Jésus qui veut nous mobiliser.
Jésus vise la manière d’être riche. Le riche a fermé la porte qui l’ouvrait sur l’autre. Il a fermé la porte de l’amour et du partage. Le riche ignorait la soif de Dieu qui l’habitait à cause des biens qui l’étouffaient. Il s’est aveuglé à longueur de vie. Il n’a pas vu le besoin qu’il avait de Dieu et de son pardon ; il n’a pas vu Lazare, qui ne réclamait rien, et qui guettait, non pas tellement les miettes qui tombaient de la nappe, mais ces morceaux de mie dont on se servait, dans les maisons très riches, pour s’essuyer les doigts, et qu’on jetait sous la table. Si ce riche avait mieux valorisé ses biens, il aurait pu davantage aider, aimer, partager. 
Le riche a laissé se creuser un abîme entre lui et le pauvre qui gisait à sa porte, il ne le voyait pas, ne laissait même pas les miettes de ses festins à celui qui était torturé par la faim. Le grand abîme ainsi creusé devient infranchissable dans l'au-delà.  L’univers n’appartient ni aux riches, ni aux pauvres. Nous ne possédons pas le temps. Nous ne possédons pas la vie. Il ne s’agit pas d’être meilleur que les autres, ou d’être pauvre pour être meilleur chrétien, ni d’être riche pour être bon. L’évangile n’est pas un manuel de morale sociale. Comme dirait Jésus, ce n’est pas la loi qui sauve : « S’ils n’écoutent pas Moïse ni les prophètes, quelqu’un pourrait ressusciter des morts, ils n’en seront pas plus convaincus ». Même si l’un de nos défunts revenait parmi nous, passé le premier saisissement, nous retomberions dans notre quotidien. Si la parole de Dieu ne suffit pas pour nous retourner le cœur, que pourrait faire une parole d’homme ? La foi ne naît pas d’un miracle aussi spectaculaire soit-il. La foi naît d’une rencontre personnelle avec Dieu. La foi grandit par l’écoute de la Parole de Dieu. La foi est donc bien un chemin de vie. 
Dieu souhaite un changement d’attitude. Le don de soi peut devenir le signe sinon l’occasion de la vraie richesse. Il n'y a pas d'art de vivre selon l'Évangile sans la mort de soi-même. 
Un chemin de tendresse et de vie nous est proposé. Éviter ce chemin, c'est s'enliser dans la mort. Dieu nous a appelés pour construire son Règne d'amour et de paix dès ici-bas. Au travail!
Echappées poétiques

· Les évangiles son le seul livre dont l’existence n’humilie pas les illettrés.

· L’âme entre dans la Bible comme dans une grange, aveuglée par les soleils de paille blonde, apaisée par le souffle chaud et confiant des animaux angéliques

· La voix de Dieu est dans la Bible sous des tonnes d’encre, comme l’énergie concentrée sous des tonnes de béton dans une centrale atomique.
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